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A propos de la météorite Der Meteorit von Ensisheim,
d'Ensisheim tombée il y a cinq der vor 500 Jahren auf die
cents ans (1492) Erde fiel (1492)

J. Deferne, B. Dominik

Discrète dans la plaine d'Alsace, la petite bourgade
d'Ensisheim coule des jours paisibles à mi-distance de Bâle et
de Colmar, un peu à l'écart du trafic autoroutier. Si par hasard
votre route vous y conduit, ne manquez pas de vous rendre à

l'Hôtel de Ville et d'aller voir la «météorite d'Ensisheim».
Lorsque j'ai fait ce pèlerinage, il y a quelques années, le
concierge, étonné qu'un touriste étranger veuille voir cette
vieille pierre, m'a confié la clé de la salle du Conseil où j'ai
découvert la météorite exposée dans un petit meuble vitré telle
une relique dans son reliquaire. Rien ne semblait indiquer que
cette pierre, qui me paraissait subitement si seule et oubliée,
avait défrayé les chroniques au cours de l'hiver 1492.

Chute de la météorite dans un champ labouré au voisinage
d'Ensisheim. Miniature publiée en 1513 dans la Chronique de
Lucerne de Diebold Schilling (Source : Korporationsverwaltung der
Stadt Luzern

Fall des Meteoriten in ein bearbeitetes Feld in der Nähe von
Ensisheim. Miniatur von Diebold Schilling, veröffentlicht in der
Luzerner Chronik, 1513. Quelle: Korporationsverwaltung der Stadt
Luzern

Versteckt in einer Ebene des Elsass liegt das kleine Dörfchen
Ensisheim, das ein ruhiges Leben auf halbem Wege zwischen
Basel und Colmar führt, ein wenig abseits des Autoverkehrs.
Falls Ihr Weg zufällig in diese Gegend führt, lassen Sie sich
nicht einen Besuch des Rathauses entgehen, wo Sie den
"Meteoriten von Ensisheim" besichtigen können. Als ich vor
ein paar Jahren die Wallfahrt dorthin unternahm, reichte mir
der Hausmeister, überrascht darüber, dass ein Fremder diesen
alten Stein sehen wollte, den Schlüssel des Ratssaales, wo ich
den Meteoriten in einem verglasten Schrank entdeckte, gleich
einer Reliquie in einem Schrein. Dieser Stein schien mir
plötzlich so einsam und verlassen, und nichts liess darauf
schliessen, dass er einmal im Mittelpunkt des Geschehens
stand, damals im Winter 1492.

Während nämlich Christoph Columbus in einigen Tausend
Kilometern Entfernung, noch ganz überrascht von seinem
Erfolg, die Küste Amerikas entlangsegelte, weckte ein
ausserordentliches und unbegreifliches Ereignis die Bewohner von
Ensisheim aus ihrer Lethargie. Am 7. November des genannten

Jahres, zwischen 11 und 12 Uhr, wurden sie nämlich durch
einen lauten Knall aufgeschreckt, der einem gewaltigen
Donnerschlag glich, und daraufhin fiel ein enormer Stein von
ungefähr 120 kg in ein nahegelegenes Getreidefeld. Die
genauen Umstände dieses Hergangs sind dank zahlreicher
Aussagen, die glücklicherweise bis zum heutigen Tage
erhalten geblieben sind, bestens bekannt.

Wenige Wochen nach dem Fall des Meteoriten hat der
elsässische Humanist Sébastian Brant (1458-1521), damals
Professor für lateinische Literatur und Recht an der Universität
Basel, in einem seiner "Flugblätter", einer Art Chronik, einen
phantasievollen, poetischen Bericht über die Landung des
Meteoriten abgefasst. Dieses Ereignis interpretierte er als

göttliche Vorwarnung für Unheil, das Frankreich heimsuchen
würde. Da Brant vom Kaiser des Heiligen Römischen Reiches
deutscher Nation, Maximilian dem Ersten, sehr geschätzt war,
konnte er ihn daraufhin beeinflussen, den Krieg gegen
Frankreich fortzusetzen. Brants poetische Texte geben keine
detaillierten Auskünfte über den Hergang des Meteoritenfalls,
sondern befassen sich eher mit der Reaktion der Bevölkerung
auf dieses Ereignis. Ein Holzschnitt illustriert, wie der
Meteorit den Weltraum durchquert und an einer Stelle
zwischen Ensisheim und Battenheim aufprallt.

Zwei Manuskripte, die sich in der Nationalbibliothek in
Strassburg befinden und deren Autor unbekannt ist, enthalten
genaue Einzelheiten des Hergangs. Diese Manuskripte sind
Kopien aus dem 16. Jahrhundert einer noch älteren "Chronik
von Ensisheim", deren Original unauffindbar war. Aus diesen
Texten geht hervor, wie der Meteorit dem Kaiser anlässlich
eines Besuches am 26. November 1492, drei Wochen nach
dem Fall, vorgeführt wurde. Hier der Text:

Im Jahre des Herrn 1492, am Mittwoch, Vortag des Sankt
Martin-Tages, 7.November, ereignete sich ein Wunder besonde-
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«Feuille volante» de Sébastian Brant, publiée en 1492, narrant d'une manière poétique l'événement d'Ensisheim. Ces feuilles volantes
tenaient lieu de chronique d'actualité (Zentralbibliothek Zürich).
"Flugblatt" aus dem Jahre 1492, in dem Sebastian Brant in dichterischer Sprache das Ereignis von Ensisheim wiedergibt. Diese Flugblätter
stellten eine Art Aktualitätenchronik dar (Zentralbibliothek Zürich).
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En effet, alors qu'à des milliers de kilomètres de là,
Christophe Colomb, encore tout étonné de sa réussite, foulait
depuis quelques jours les rivages de l'Amérique, un événement
extraordinaire et incompréhensible secouait la torpeur des
habitants d'Ensisheim.

Le 7 novembre de cette année là, entre 11 heures et midi, un
vacarme intense ressemblant à un immense coup de tonnerre
faisait sursauter tous les habitants de la région et une grosse
pierre (env. 120 kg) s'abattait dans un champ de blé au
voisinage de la bourgade. Les circonstances de la chute sont
bien connues grâce à de nombreux témoignages qui ont été fort
heureusement conservés jusqu'à aujourd'hui.

Quelques semaines après la chute de la météorite, l'humaniste

alsacien Sébastian Brant 1458-1521 alors professeur de
littérature latine et de droit à l'Université de Bâle, consacre un
exemplaire de ses «feuilles volantes», sorte de chronique
d'actualité, à un récit imagé et poétique de la chute de la
météorite. Il voyait dans cet événement un signe divin des
calamités qui allaient s'abattre sur les Français. Très estimé de
Maximilien 1er, empereur du Saint Empire romain-germanique,

Brant utilisa ce «signe divin» pour pousser le monarque à

poursuivre la guerre contre la France. Le texte poétique de
Brant n'apporte pas de détails bien précis sur la chute elle-
même, mais il témoigne plutôt de l'attention soutenue dont le

phénomène a été l'objet dans la population. Il est accompagné
d'une gravure où l'on voit la météorite qui traverse l'espace et
tombe en un lieu situé entre les bourgades d'Ensisheim et
Battenheim.

Les descriptions les plus précises se trouvent dans deux
manuscrits anonymes déposés à la Bibliothèque Nationale et
Universitaire de Strasbourg, copies du XVIe siècle d'une
«chronique d'Ensisheim», plus ancienne, non retrouvée. Ces
documents relatent la présentation de la météorite à Maximilien,

lors de son passage le 26 novembre 1492, trois semaines
après cet événement extraordinaire, et décrivent les circonstances

qui ont entouré la chute. On peut y lire :

L'an du Seigneur 1492, le mercredi qui fut la veille de St.

Martin, le 7 novembre, arriva un miracle singulier; car, entre
les onze heures et midi, il advint un grand coup de tonnerre et
un grandfracas, qu 'on entendit à une grande distance, et une
pierre tomba des airs dans le Ban d'Ensisheim, laquelle pesait
deux-cent soixante livres, et le fracas était ailleurs beaucoup
plus fort qu'ici. Alors, un enfant la vit frapper dans un champ
situé dans le Ban supérieur vers le Rhin et l 'Inn, près du canton
dit Gisgane, qui était ensemencé de froment; et ne luifît aucun
mal, excepté qu 'elle yfit un trou; etpuis ils la transportèrent de
là, et il en fut détaché maints morceaux; ce que le Land-Vogt
défendit. Donc on lafit mettre dans l'église, avec l'intention de
la suspendre comme un miracle; et il vint ici bien du monde

pour voir la pierre, sur laquelle il y avait aussi des discours
singuliers; mais les savants disaient qu 'ils ne savaient pas ce

que c 'était; car, il était surnaturel qu 'une aussi grande pierre
devaitfrapper du haut des airs....

La suite de la chonique nous apprend que le grondement dû

au passage de la météorite avait sérieusement alerté les habitants

de Lucerne et que dans beaucoup d'autres endroits le
fracas avait été si important qu'on avait cru que des maisons
avaient été renversées. Elle rapporte aussi que le roi Maximilien,

de passage à Ensisheim le lundi 26 novembre, se fit
apporter la pierre à son château, en prit deux morceaux dont il
garda l'un et fit envoyer l'autre au Duc Sigismond d'Autriche.
Enfin il ordonna aux gens d'Ensisheim de la prendre, de la
suspendre dans l'église et défendit qu'on en préleva d'autres

Météorite d'Ensisheim telle qu 'elle estprésentée aujourd'hui dans le
Musée d'Histoire et d'Archéologie d'Ensisheim.

Der Meteorit von Ensisheim in seiner derzeitigen Form, wie er im
Museum für Geschichte und Archäologie ausgestellt ist.

rer Art; denn zwischen 11 und 12, Uhr ertönte ein lauter
Donnerschlag und ein grosser Lärm, den man auf grosse
Entfernung hören konnte, und ein Stein fiel aus der Luft in das
Gebiet von Ensisheim, der zweihundertsechzig Pfund wog, und
derLärm war anderswo stärker als hier. Ein Kind sah ihn in ein
Feldfallen, das in einem Gebiet oberhalb des Rheins und des
Inns lag. nahe dem sogenannten Kanton Gisgane, das mit
Weizen eingesät war; er hat keinen Schaden angerichtet, ausser
dass ein Loch im Boden entstand; dann wurde erfortgetragen,
und es wurden mehrere Stücke davon abgetrennt; der Landvogt
verbot dies. Alsdann brachte man ihn in die Kirche, mit der
Absicht ihn aufzuhängen wie ein Wunder; und es kamen viele
Leute, den Stein anzusehen, über den auch bemerkenswerte
Reden gehalten wurden; aber die Gelehrten sagten, dass sie
nicht wüssten, was es war; denn es war übernatürlich, dass ein
Stein solcher Grösse aus der Luft gefallen sein sollte...

In der weiteren Folge der Chronik erfahren wir, dass der vom
vorüberfliegenden Meteoriten hervorgerufene Knall die
Einwohner Luzerns aufgeschreckt habe und dass der Lärm in
vielen anderen Orten so laut gewesen sei, dass man befürchtet
hatte, dass Häuser umgestürzt seien. Es wird weiter berichtet,
dass sich König Maximilian, anlässlich eines Besuches in
Ensisheim am Montag, dem 26. November, den Stein in sein
Schloss bringen liess, davon zwei Brocken abtrennte, von
denen er einen selber behielt und den anderen Fürst Sigismund
von Österreich schicken liess. Schliesslich befahl er den
Einwohnern von Ensisheim, den Stein in ihrer Kirche
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fragments. Une notice reproduisant le texte de cette chronique
fut longtemps placardée dans l'église, à côté de la météorite.

On trouve encore dans la «Chronique de Lucerne» de
Diebold Schilling, publiée en 1513, vingt et un ans après la
chute, une magnifique miniature en coloriée qui montre la
météorite se rapprochant de la Terre, (voir illustration en page
de couverture)

Suite et fin de l'histoire de la météorite d'Ensisheim
Pendant près de trois siècles la météorite sommeilla

tranquillement dans l'église d'Ensisheim jusqu'en 1794, date à

laquelle elle fut séquestrée par l'Etat révolutionnaire et
déposée au musée de Colmar. Dix ans plus tard elle fut
restituée à la ville d'Ensisheim après que le Muséum de Paris
en eût prélevé un fragment de 10 kg. Elle ne pesait alors plus
que 55 kg. On la remit dans l'église où elle restajusqu'en 1854.
Cette année-là, un effondrement partiel de l'église fit qu'on
transféra la pierre dans l'école, puis à l'Hôtel-de-la-Régence
où on peut la voir aujourd'hui encore dans le joli cadre d'un
petit musée d'Art et d'Archéologie qui a vu le jour depuis peu
au premier étage de ce splendide édifice.

La pierre d'Ensisheim est une météorite pierreuse, composée
essentiellement d'olivine et de pyroxènes, des minéraux

ferro-magnésiens qu'on trouve aussi en abondance dans les

Chondres vues au microscope. Ce sont des sphérules formées de
baguettes d'olivine entourées d'une couronne également d'olivine.
Ce type de structure, inconnu dans les roches terrestres, n 'existe que
dans certaines météorites.

Chondren, durch ein Mikroskop betrachtet. Es handelt sich um
Kiigelchen aus Olivin-Stäbchen, von einer Krone aus Olivin
umgeben. Strukturen dieser Art wurden lediglich in vereinzelten
Meteoriten beobachtet und kommen im Erdgestein nicht vor.

aufzuhängen und verbot ihnen, weitere Stücke davon zu
entfernen. Eine Wiedergabe dieses Textes war über lange Zeit
in der Kirche neben dem Meteoriten angeschlagen.

Die "Luzerner Chronik" aus dem Jahre 1513, einundzwanzig
Jahre nach dem Ereignis, enthält eine wunderschöne

Farbminiatur Diebold Schillings vom Meteoriten, wie er sich
der Erde nähert (siehe Titelbild).

Folge und Schluss der Geschichte vom Ensisheimer
Meteoriten

Nahezu drei Jahrhunderte ruhte der Meteorit in der
Ensisheimer Kirche, bis ihn schliesslich die Revolutionsregierung

im Jahre 1794 in das Colmarer Museum transportierte.
Zehn Jahre später veranlasste das Museum die Rückgabe an
die Stadt Ensisheim, allerdings erst, nachdem das Pariser
Museum eine Probe von 10 Kilogramm entfernt hatte.
Schliesslich wog er nur noch 55 kg. Wiederum wurde die
Kirche Aufbewahrungsplatz bis zum Jahre 1854. Nach einem
Teileinsturz der Kirche gelangte er zunächst in das Schulgebäude

und schliesslich in das Hotel-de-la-Régence, wo er noch
heute im Rahmen eines kleinen, ansprechenden Museums für
Kunstgeschichte und Archäologie zu sehen ist, das in der
ersten Etage dieses prächtigen Bauwerks später entstand.

Der Stein von Ensisheim ist ein Steinmeteorit, der
hauptsächlich aus den Eisen-Magnesium-Mineralien Olivin und
Pyroxen besteht. Der Stein weist sogenannte "Chondren" auf,
von der Steinmasse getrennte kleine Kügelchen, die diese
Mineralien enthalten. Diese Eigenheit verlieh den Meteoriten
mit dieser besonderen, in der Felsstruktur unserer Erde
unbekannten Zusammenstellung den Namen "Chondrit". Chron-
dite sind die ältesten Objekte unseres Sonnensystems. Ihr
Auftreten vor fast 4.55 Milliarden Jahren fällt mit der
Entstehung der Sonne und der Planeten zusammen. Die
meisten Wissenschaftler stimmen darin überein, dass Chondri-
te Teilchen des Urstaubs enthalten, die bei ihrer Vermischung
mit einer enormen Gasurnebel zur Entstehung des Sonnensystems

geführt haben.

Die atmosphärischen Erscheinungen
Meteorite treten in die höheren Luftschichten der Erde mit

einer Geschwindigkeit von etwa 12 bis 70 km pro Sekunde ein,
die von der Ausrichtung der Umlaufbahn im Vergleich zum
Erdumlauf abhängig ist. Die beim Eintritt in die Erdatmosphäre

entstehende Erhitzung löst von der äusseren Schicht des
Meteoriten Staubteilchen mit einer Geschwindigkeit von
mehreren Millimetern in der Sekunde ab und bewirkt die
Bildung einer Fusionskruste. Ein heller Lichtstrahl kündet den
Vörüberflug eines Meteors" an. Zeugen sprechen von einem
"Feuerball" mit sonnenähnlicher Lichtintensität. Der damit
verbundene Knall, der auch die Bevölkerung im Jahre 1492 so
sehr beeindruckte, wird von Zeugen mit dem Lärm eines
Zuges verglichen, der mit grosser Geschwindigkeit vorbeifährt;

andere wiederum sprechen von Heulen und Pfeifen.
Wahrscheinlich löst eine starke Ionisierung entlang der
Meteoritenbahn dieses Geräusch aus. Rauchschwaden, von der
Kondensierung der verflüchtigten Teilchen hervorgerufen,
können ohne weiteres noch eine halbe Stunde nach Vorbeiflug
des Meteoriten beobachtet werden.

Die Wissenschaftler sind ratlos
Von Steinen, die aus dem Weltall in die Erdatmosphäre

eintreten, wurde bereits in der Antike berichtet. Das Ereignis
von Ensisheim im Jahre 1492 ist das erste dieser Art in Europa,

Orion 252 Oktober • Octobre • Ottobre 1992 225



Sonnensystem • Système solaire

roches terrestres. Elle renferme aussi des «chondres», sortes de
spérules isolées dans la masse de la roche, constituées des
mêmes minéraux. Cette particularité fait qu'on appelle
«chondrites» les météorites qui montrent cette curieuse
structure, parfaitement inconnue dans les roches terrestres. Les
chondrites sont les plus anciens objets du système solaire. Elles
se sont formées il y a presque 4.55 milliards d'années et sont
contemporaines du début de la formation du Soleil et des
planètes. La plupart des savants estiment que certains
composants des chondrites sont les «grains» de la poussière
primitive qui, associée à un gigantesque nuage d'hydrogène, a
donné naissance au système solaire.

Les phénomènes atmosphériques
Les météorites abordent la haute atmosphère à des vitesses

comprises entre 12 et 70 km par seconde. La vitesse dépend de
l'orientation de leur orbite par rapport à celle de la Terre. Leur
entrée dans l'atmosphère provoque un échauffement considérable

qui volatilise la partie externe de la météorite à raison de
quelques millimètres par seconde environ et provoque l'apparition

d'une croûte de fusion. Une luminosité très intense
signale le passage du météore1 dans le ciel. Les témoins parlent
de «boule de feu» dont la luminosité est comparable à celle du
Soleil. Quant au bruit qui accompagne le phénomène et qui a si
fortement impressionné les populations de 1492, certains
témoins le comparent à celui d'un train qui roule à grande
vitesse; d'autres parlent de chuintement et de sifflement.
L'origine de ce bruit est probablement liée à l'ionisation
intense de l'air le long du cheminement du bolide. Une trace de
fumée due à la condensation des parties volatilisées peut
persister plusieurs dizaines de minutes après le passage du
météore.

Perplexité des savants
Les chutes de pierres provenant de l'espace ont été signalées

dès l'Antiquité. Toutefois, la chute survenue à Ensisheim, en
novembre 1492, est le premier événement de ce type en Europe
bien décrit et dont il existe encore des échantillons en quantité
importante. Malgré les témoignages multiples et parfaitement
crédibles de cette chute et malgré d'autres chutes observées un
peu partout durant les siècles suivants, les savants n'ont
accepté l'idée de l'origine extra-terrestre des météorites qu'au
début du 19e siècle, soit plus de trois cents ans après
l'événement d'Ensisheim. Même le célèbre chimiste Lavoisier
déclarait à propos de la météorite d'Ensisheim;

«l'ignorance et la superstition lui ont donné une existence
miraculeuse qui est en opposition avec les premières notions
de la physique»

Le physicien genevois Marc-Auguste Pictet, (1752-1825)
s'est beaucoup activé à faire reconnaître l'origine cosmique
des météorites et il a été un des principaux animateurs de ce
débat passionné en faisant paraître régulièrement les
observations et les avis des divers protagonistes de cette dispute
dans la Bibliothèque Britannique. Le débat prend fin à la suite
de la chute d'une pluie de pierres qui se produisit le 26 avril
1803 à l'Aigle, dans le département de l'Orne. Le Gouvernement

français ayant commandé une expertise de ce phénomène
au physicien Jean-Baptiste Biot, celui-ci, dans une étude
remarquable, conclut définitivement à l'origine céleste des
météorites. Dans une lettre adressée le 23 juillet 1803 à M.-A.
Pictet, publiée la même année dans la Bibliothèque Britannique.

Biot écrit :

«C'est à vous et à vos estimables collaborateurs que nous
devons la connaissance des travaux de Chladni et des

das genau beschrieben wurde und von dem eine grössere Probe
existiert. Trotz zahlreicher und glaubwürdiger Zeugenaussagen

dieses Geschehnisses, und trotz diverser ähnlicher
Beobachtungen im Laufe der darauffolgenden Jahrhunderte
haben Wissenschaftler die Idee ausserirdischer Meteoriten erst
zu Beginn des 19. Jahrhunderts akzeptiert, also drei Jahrhunderte

nach dem Ereignis von Ensisheim. Hier ein Kommentar
des berühmten Chemikers Lavoisier zum Meteoriten von
Ensisheim:

"Unwissenheit und Aberglaube machen aus dem Stein ein
Wunder, das mit den einfachsten physikalischen Erkenntnissen
unvereinbar ist".

Der Genfer Physiker Marc-Auguste Pictet (1752-1825)
bemühte sich intensiv darum, Meteoriten ihre kosmische
Herkunft zuzuerkennen; als einer der Hauptvertreter dieser Theorie
leitete er heftige Debatten, und die aus diesen Streitgesprächen
resultierenden Beobachtungen und Ansichten der verschiedenen

Protagonisten veröffentlichte er in der "Bibliothèque
Britannique". Der Steinregen, der am 26. April 1803 aufAigle,
im französichen Departement Orne, prasselte, setzte den
Wortgefechten ein Ende. Die französische Regierung beauftragte
den Physiker Jean-Baptiste Biot, ein Gutachten dieses Phänomens

zu erstellen. Seine beachtenswerte Untersuchung brachte
ihn zu der endgültigen Erkenntnis, dass Meteorite aus dem
Weltall stammen. Am 23. Juli 1803 berichtet Biot in einem
Brief an M.-A. Pictet, der noch im gleichen Jahr in der
Bibliothèque Britannique abgedruckt wird, folgendes:
"Ihnen und Ihren geschätzten Mitarbeitern verdanken wir das
Wissen, das uns die Arbeiten Chladnis und der englischen
Chemiker über die Zusammensetzung der Meteoriten vermitteln.

Sie haben als erster am Nationalen Institut diese wichtige
Frage aufgeworfen und seitdem Fakten oder Vermutungen zu
ihrer Aufklärung zusammengetragen. Das verleiht Ihnen ein
gewisses Anrecht darauf, über neueste Erkenntnisse aufdiesem
Gebiet unterrichtet zu werden, weshalb ich Ihnen eine Kopie
meines Briefes schicke, in dem ich soeben den Innenminister
über den Meteoriten von Aigle vom 6. "Floreal" des Jahres XI
unterrichte. Wenn es mir einerseits als eine Pflicht erscheint,
Ihnen diese Ehre zu erweisen, ist es mir aus freundschaftlicher
Hinsicht ein Vergnügen. "

Was ist aus den Meteoriten M.-A. Pictets geworden?
Marc-Auguste Pictet besass eine kleine Kollektion Meteoriten,

die er seinen Genfer Kollegen anlässlich einer Sitzung der
Naturhistorischen und Physikalischen Gesellschaft am 18. Mai
1804 zeigte. Schriftliche Aufzeichnungen über diese
Zusammenkunft geben nähere Einzelheiten über die vorgeführten
Objekte: ein Fragment des Meteoriten von Ensisheim und
desjenigen von l'Aigle, mit dem sich Biot befasst hatte, sowie
ein Stück dessen, der am 16. Juni 1794 auf Siena fiel und noch
ein halbes Dutzend weitere. Daraufhin wurde diese Sammlung
dem "Akademischen Museum" übergeben (das später in
"Naturhistorisches Museum" umbenannt wurde). In der
Hauptkartei sind tatsächlich 17 Meteorite registriert, die das
Museum im Jahre 1829 von den Nachkommen M.-A. Pictets
erhalten hatte. Leider existieren zum heutigen Tage nur noch
zwei Exemplare, und selbst intensive Nachforschungen haben
keine Antwort über den Verbleib der verschwundenen Stücke
geliefert. Das ist der Grund dafür, weshalb wir Ihnen die
vollständige Kollektion nicht zeigen können!

(Übersetzung: E. Teichmann)
Jacques Deferne
Bogna Dominik0
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chimistes anglais sur les masses météoriques. C'est vous, qui
le premier, à l'Institut National, avez élevé cette grande
question, et depuis vous n'avez cessé de recueillir les faits ou
les conjectures qui pouvaient servir à la décider. Vous avez
acquis par là une sorte de droit sur les observations nouvelles,
etje m'empresse de le reconnaître en vous adressant une copie
de la lettre que je viens d'écrire au Ministre de l'intérieur sur
le météore observé aux environs de l'Aigle, le 6floréal an XI.
Si la justice me fait un devoir de vous rendre cet hommage,
l'amitié m'en fait un plaisir».

Mais que sont donc devenues les météorites de M.A.
Pictet?

Marc-Auguste Pictet avait réuni une petite collection de
météorites qu'il montra à ses collègues genevois lors d'une
séance de la Société de Physique et d'Histoire Naturelle, le 18

mai 1804. Le procès-verbal de cette séance nous indique qu'il
présenta un fragment de la météorite d'Ensishein. un fragment
de la météorite de l'Aigle, celle même qui donna lieu à l'étude
de Biot, un morceau aussi de celle qui était tombée à Sienne le
16 juin 1794 ainsi qu'une demi-douzaine d'autres. Par la suite
cette collection a été donnée au Musée académique (qui
deviendra plus tard le Musée d'Histoire naturelle). Les grands
registres du Muséum mentionnent bien 17 météorites données
en 1829 par les descendants de M.-A. Pictet. Malheureusement,

seules deux d'entre elles subsistent aujourd'hui dans les
collections du Muséum et, malgré toutes nos recherches, il n'a
pas été possible de savoir pourquoi les autres avaient disparu.
Voilà donc pourquoi nous ne pouvons vous la montrer
aujourd'hui!

Jacques Deferne, Bogna Dominik'
Museum d'histoire naturelle, 1211 Genève 6
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